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paroisses, il est vrai, n’ont pas voulu se contenter de ces mani­
festations extérieures, telle celle de Saint Alban-le-Martyr,. 
Birmingham; mais son exemple fut-il suivi par beaucoup 
d’autres ? On ne peut encore le savoir; en tous cas, les ten­
dances de sa piété sont nettement catholiques. Ses fidèles 
s’engagent: à “1° chaque jour, prier le matin, à midi et le soir, 
essayer de lire quelques versets de la Bible; 2° essayer de 
jeûner selon la règle de l’Eglise et donner ce que l’on doit à 
Dieu et aux pauvres ; 3° entendre la messe tous les dimanches 
et les saints jours d’obligation ; 4° se confesser régulière­
ment; 5° recevoir la sainte Communion régulièrement et 
fréquemment ; 6° être un apôtre de Jésus-Christ en famille, 
au travail et parmi les amis.”

Ce qui ressort des comptes rendus, c’est le résultat médiocre 
de la mission. Aussi, pour ne pas reconnaître sa faillite, les 
archevêques d’York et de Cantorbéry ont-ils décidé de la 
tinuer par des missions paroissiales ; elle n’aurait eu pour but 
que de proclamer le message ; maintenant doit avoir lieu le 
développement de la vie religieuse. Quoi qu’il en soit, elle a, 
des maintenant un résultat certain : elle a fait découvrir au 
clergé les déficits de l’Eglise anglicane et les besoins catholi­
ques qu’éprouvent les âmes vraiment religieuses Que faut-il 
donc penser d’un renouveau catholique en Angleterre ?

Quelques faits à noter d’abord. Au front, l’Eglise romaine a 
opéré de nombreuses conversions dans les troupes anglaises, 
c est indiscutable; il est certain aussi que, dans certains for­
mulaires des services d’intercession, on demande à Dieu la 
réunion des Eglises et qu’ “un des fruits de la présente guerre 
Puisse être la réunion visible de la chrétienté”; il semble bien 
également, que, dans le pays, les cœurs les plus généreux et 
*es esprits les plus élevés aient senti, surtout pendant la mis­
sion, le besoin d’une vie religieuse plus intense et constaté 
les conséquences funestes de l’enseignement protestant ; enfin, 
ü n’est pas indifférent de reconnaître, en passant, les conces­
sions faites à la religion catholique par le gouvernement pro­
testant. Mais c’est aux idées surtout que nous devons nous 
attacher, en recherchant quels sont les besoins de l’Eglise an- 
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